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      ACCOUPLÉE AUX MILLIARDAIRES

      
        
          [image: ]
        

      

      UNE ROMANCE DE MÉNAGE LOUP-GAROU

    

    
      
        DRUSILLA SWAN

      

    

  


  
    
      Copyright © 2025 by Drusilla Swan

      All rights reserved.

      Translated by Drusilla Swan.

      No part of this book may be reproduced in any form or by any electronic or mechanical means, including information storage and retrieval systems, without written permission from the author, except for the use of brief quotations in a book review.

      [image: Vellum flower icon] Réalisé avec Vellum
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      APRIL

      Clac. Boum.

      Les bruits de la récolte de fin d’été entraient par les fenêtres ouvertes de la buanderie. Une fraîcheur dans l’air annonçait que l’automne approchait, et bientôt après, un long hiver morne. Il y avait beaucoup à faire avant l’arrivée de la première neige de la saison. La plupart des hommes travaillaient dans les champs, tandis que les femmes s’affairaient dans les cuisines, préparant la fête des moissons à venir.

      Cette année, la fête était spéciale, car c’était aussi une célébration d’adieu pour la scission prochaine de notre communauté. Chaque fois que notre population atteignait 200 membres, un groupe se séparait pour former sa propre colonie. Avec tout le travail supplémentaire que demandait la préparation de la fête, cela signifiait que la plupart des femmes étaient assignées aux cuisines et à la salle à manger.

      Ma corvée préférée dans la communauté était de travailler à la buanderie. La plupart des autres filles détestaient être près de moi, disant que j’étais trop curieuse pour mon propre bien. Ça ne me dérangeait pas, car cela signifiait que je travaillais généralement seule. Parfois, je n’avais que mes pensées pour compagnie. D’autres fois, si j’avais de la chance, j’avais la compagnie d’un livre que j’avais fait entrer en cachette de l’extérieur.

      Les livres de l’extérieur de la communauté étaient interdits, surtout pour les femmes. La place d’une femme était de servir Dieu, son mari et la communauté. Il n’y avait pas besoin de connaissances extérieures. On nous apprenait seulement à lire pour pouvoir suivre des recettes et lire le livre de culte.

      J’ai tapoté le livre caché sous mon tablier et regardé autour de moi pour m’assurer que j’étais seule. Le type de lecture que j’avais sur moi était strictement interdit. Même s’il n’y avait personne d’autre dans la buanderie avec moi, mon cœur s’est emballé quand je l’ai sorti.

      La dernière fois que j’avais été choisie pour accompagner la matrone lors d’une sortie courses, j’étais tombée sur une boîte de vieux romans de poche près de l’entrée de l’épicerie. La couverture avec deux hommes musclés torse nu tenant une femme entre eux avait immédiatement attiré mon attention.

      Je n’aurais pas dû le faire. Le risque de me faire prendre pesait sur moi. Pourtant, je n’avais pas pu résister à l’appel de ce matériel illicite. Heureusement, la matrone était distraite par un employé amical qui avait proposé de nous aider à décharger nos courses dans la camionnette. J’avais réussi à attraper le livre et à le cacher sous ma jupe avant que la matrone ne remarque.

      J’ai posé le livre sur une pile de draps pliés et l’ai ouvert à la page où j’avais glissé une feuille séchée comme marque-page. Les actes décrits dans le roman m’ont fait rougir. Dire que le sujet du livre était indécent était un euphémisme. Une partie secrète au fond de moi frémissait de délice tandis que je dévorais chaque mot avec des yeux avides.

      Je n’arrivais pas à croire certains des actes et positions dans lesquels l’héroïne se retrouvait avec ses deux amants. De telles choses étaient-elles seulement anatomiquement possibles ? Vivant dans une ferme, où nous avions beaucoup de bétail, j’étais familière avec ce qui se passait pendant la saison des amours avec les grands animaux comme les chevaux et les vaches. Pourtant, appliquer de telles actions à un homme et une femme était difficile, même avec une imagination aussi vive que la mienne. Et avec les deux amants en même temps !

      Je ne pouvais même pas concevoir de telles choses. Ici, dans la communauté, les hommes et les femmes vivaient des vies séparées, définies par les directives de notre livre de culte. Même les maris et les femmes devaient obéir à des règles de conduite strictes. Les influences de l’extérieur, leur technologie, leurs idées perverses et leurs expressions charnelles du désir n’existaient pas dans notre monde simple et humble.

      Le grincement de la porte a interrompu ma lecture. Des pas lourds ont résonné sur les vieux planchers de bois menant à la zone principale de la buanderie. Au son des pas, j’ai su que c’étaient les lourdes bottes de la matrone. J’ai claqué mon livre, comme si elle pouvait voir les mots obscènes sur la page depuis l’autre côté de la pièce. Glissant le livre dans une pile de draps pliés, je me suis retournée juste à temps pour rencontrer le regard désapprobateur de la matrone.

      — Fille, pourquoi es-tu encore ici à plier ? Les préparatifs pour la fête ont déjà commencé. On a besoin de ton aide.

      Les joues de la matrone étaient rouges violacées comme toujours et ses yeux exorbités sortaient de sa tête comme si ses tresses serrées tiraient son front loin de ses yeux.

      J’ai baissé la tête en signe de déférence. Elle avait un revers de main vicieux. La défiance et l’insolence n’étaient pas tolérées.

      — Je suis désolée, madame. J’ai presque fini avec le linge. Je vais ranger ceci et me rendre aux cuisines.

      Elle a laissé échapper un tss agacé. Ses lèvres se sont pincées de désapprobation tandis qu’elle posait ses mains sur ses hanches.

      — Eh bien, qu’est-ce que tu attends, fille ? Arrête de rester là stupidement. Au travail !

      — Oui, madame.

      J’ai attrapé la pile de draps que je venais de plier dans mes bras, m’assurant que le livre était bien caché à l’intérieur. J’avais presque traversé la pièce, mais avant de pouvoir déposer la pile dans le chariot à linge, quelque chose est tombé. Ça a heurté le dessus de mon pied avant d’atterrir sur le sol avec un bruit sourd. Mon cœur s’est serré. Même sans regarder ce qui était tombé, je savais que le livre était par terre, en pleine vue.

      Les bottes de la matrone ont martelé un rythme terrifiant tandis qu’elle marchait vers moi.

      J’ai fermé les yeux et grimacé. Pourquoi fallait-il que je sois si maladroite ?

      Elle a ramassé le livre et l’a regardé en silence, le visage sombre.

      — Qu’est-ce que c’est ?

      — Je… je ne sais pas, ai-je bégayé.

      — Une menteuse en plus d’être une petite traînée, a-t-elle grondé.

      Elle m’a frappée d’un revers vicieux qui a atteint ma lèvre. Ma vision s’est remplie d’étoiles tandis que je tombais au sol sous la force de son coup. J’ai atterri sur la pile de linge, mais ça n’a pas amorti ma chute. Le goût amer et métallique du sang a empli ma bouche.

      Avant que je puisse reprendre mon souffle, des mains rugueuses se sont enroulées dans mes cheveux, tirant jusqu’à ce que ma nuque soit tordue et ma tête en feu. La matrone m’a secouée violemment tandis qu’elle me traînait sur mes pieds. J’ai trébuché en essayant de suivre sa marche rapide. Elle avait une poigne de fer sur mes cheveux et à travers mes larmes, j’ai pu discerner que nous nous dirigions vers la remise.

      — S’il vous plaît, ai-je pleuré.

      — Ton esprit dégoûtant va amener la ruine sur notre communauté, a-t-elle grondé.

      Le premier coup m’a fait tomber quand il est arrivé. Elle m’a frappée au ventre de coups rapides, me coupant le souffle. J’ai haleté tandis que ma vision s’assombrissait. D’une forte poussée, je suis tombée en tas sur le sol de la remise. Mes mains agrippaient la paille au sol tandis que j’aspirais des souffles saccadés.

      — Chaque dernière carotte a intérêt à être épluchée quand je reviendrai demain matin. Si je trouve une seule carotte non épluchée, j’irai voir le grand prêtre avec ce que j’ai trouvé, et là tu seras vraiment désolée, petite catin.

      Reprenant enfin mon souffle, je me suis redressée sur mes genoux.

      Le visage de la matrone s’est tordu en un rictus laid.

      — Souviens-toi, tu as l’âge de te marier maintenant. Peut-être que le grand prêtre te mariera au vieux Jedediah comme quatrième épouse.

      Mon estomac s’est retourné à cette pensée. Une bile amère est remontée dans ma gorge, me brûlant tandis que je l’avalais.

      — Savais-tu que Jedediah et ses frères partagent tous leurs femmes ? Une traînée comme toi aimerait ça, n’est-ce pas ?

      La matrone s’est penchée et a attrapé mon poignet dans sa main charnue. Elle a serré assez fort pour que mes os craquent.

      — Non pas qu’un homme travailleur et honnête voudrait d’une catin pour épouse. Tu n’es bonne que pour les démons.

      Elle m’a traînée à travers la pièce par le bras. J’ai atterri en tas à côté des sacs de carottes empilés haut contre le mur. Si j’avais été debout, la pile aurait été à la hauteur de ma poitrine.

      — Prie pour que les démons ne viennent pas chercher ton âme cette nuit.

      Elle a claqué la porte. Le son du verrou tournant a scellé mon destin.

      — Non, ne me laissez pas ici. Je serai sage, je promets !

      Frénétiquement, j’ai tiré sur la poignée de la porte, la suppliant de s’ouvrir. Criant miséricorde jusqu’à ce que ma gorge soit à vif et ma voix enrouée, j’ai prié pour que quelqu’un vienne me sauver.

      Je devais sortir. Il n’y avait aucun moyen que je survive une nuit entière seule dans le noir. Tout le monde dans la communauté savait qu’il fallait être chez soi, dans un bâtiment peint avec les symboles protecteurs, avant la tombée de la nuit.

      La nuit noire était le moment où les dévoreurs d’âmes venaient. Piégée dans la remise, j’étais une proie facile, servie sur un plateau pour les démons.

      Alimentée par le désespoir, j’ai donné des coups de pied dans la porte, puis griffé le bois jusqu’à ce que mes ongles se déchirent. Des traînées sanglantes ont peint le bois avant que je m’effondre sur le sol. C’était inutile. La lourde porte n’allait jamais bouger. Il y avait une petite fenêtre à côté de la porte, mais elle était faite de verre épais et n’était pas du type qu’on pouvait ouvrir ou briser facilement.

      J’ai essayé d’appeler à l’aide à nouveau, mais c’était inutile. La remise était tout au bout des champs. Personne ne pouvait entendre mes cris. Même s’ils le pouvaient, personne n’oserait défier la matrone, de peur de subir le même sort. J’étais toute seule.

      J’allais mourir cette nuit.
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